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DDee ll’’ééccoollooggiissmmee eett ddee ssaa ccoonntteessttaattiioonn

ous connaissons tous cette façon qu’ont les gens d'en haut de nous faire lamorale, ce qui est bon pour eux
ne l’est pas pour nous, c’est d’ailleurs souvent une bonne façon de constater combien une société est
inégalitaire et injuste. Ainsi un bateleur d’estrade électorale, chantre de l'ouverture des magasins les jours
fériés, devenu président de laRépublique a pu profiter du pont de la Toussaint parce qu’il était fatigué... Un

autre pondeur de lois à une cadence à faire frémir les élevages en batterie, un jourministre, le suivant député ou
sénateur de profession, s’est violemment comporté lorsqu’on a osé lui demander de respecter les règles qu’il a lui-
même votées. Nous savons tous que aussi fatiguée soit-elle, de son travail, de ses temps de transports, de gérer ses
enfants, il ne suffit pas d’un claquement de doigts à une petite employée du commerce pour poser quatre jours de
pont, nous savons tous qu’un justiciable lambda qui n’ouvre pas sa porte assez vite durant une perquisition se la voit
défoncer à coups de bélier et doit montrer profil bas s’il ne veut pas mal finir devant le rouleau compresseur
judiciaire... (ah, ce fameux bélier étonnement absent dans l'affaire de la perquisition du bodyguard faux policier  !) Ce
moralisme permanent du pouvoir qui s'épanouit à force d’intimidation intellectuelle et de répression, qui comme
l’écrivait déjà La Fontaine s'exerce différemment selon que l’on soit puissant oumisérable, a enfanté un sous-produit
plus moderne, l’écologisme. Si pour le capitalisme le pauvre «  coûte un pognon de dingue  », pour l'écologisme le
pauvre pue dumoteur (que ne se paye-t-il pas un hélicoptère ou un jet privé comme tout le monde  ?)  : Disons le
clairement, l'écologisme est à l'écologie ce que le moralisme est à lamorale, une puissante tartufferie. Ainsi cette
même idéologie qui a obligé les travailleurs à plus de mobilité, plus de flexibilité, qui a drastiquement réduit le réseau
ferroviaire, qui a abusivement augmenté le prix de l'immobilier, qui a exclu les ouvriers et leurs familles des centres
urbains… vient maintenant nous faire de la pédagogie, pour nous expliquer pourquoi les travailleurs se doivent d'être
mobiles mais sans automobiles  ; et cela au nom d’un capitalisme qui deviendrait plus propre (de lamême façon
certainement qu’il devait se moraliser après la crise financière de 2008, en nous faisant payer pour les banquiers)...
L'écologisme, c'est encore cette morale d’hypocrites qui consiste à produire des injonctions de plus en plus totalitaires,
c'est pour notre bien dit-elle que fleurissent les applications de délation sur les réseaux sociaux et que nous sommes
invités à dénoncer notre voisin dès qu'il jette unmégot à la rue. L'écologisme augmente donc les taxes sur l’essence
mais ne parle jamais d’abaisser le coût des loyers de nos centres urbains, voilà qui pourtant faciliterait la vie des
travailleurs et réduirait les transports, mais non au lieu de cela les cuistres qui nous gouvernent se proposent aumieux
de nous transformer enmendiants avec leurs chèques de compensation  ! Dans ces conditions, il est plutôt sain qu’un
vent de colère commence à se lever . Il semble que le prochain 17 novembre des mobilisations populaires auront lieu.
D’aucuns qui font du syndicalisme comme d’autres nous font dumoralisme ou de l'écologisme, se sont empressés de
dénoncer les premiers grognements de révolte en pointant des appels venus de l'extrême droite dont certains
politiciens et des groupuscules vont tenter de récupérer ce mouvement de contestation. Que les partis et syndicats de
gauche leur abandonnent ce terrain nous en dit long sur l'état de ces institutions depuis longtemps vouées au contrôle
social et qui de ce fait ne représentent plus grandmonde dans la réalité sociale. Quant aux anarchosyndicalistes, cela
fait longtemps aussi qu'ils ont choisi leur camp, celui de l'action solidaire et autonome des classes laborieuses.
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POUR NOUS RENCONTRER :

Passer discuter autour d'un café, le samedi de 1 7 à 1 9h. au 7 rue St Rémésy, 31 00 Toulouse.

Ou passer aux tables de presse sur les marchés : Samedi matin à Montauban, Dimanche
matin à Toulouse (Jules Guesdes 1 0h30 et St Aubin 1 2h30).

Sur Internet : contact@cntaittoulouse. lautre.net ou le site http: //www.cntaittoulouse. lautre.net
Facebook : cnt-ait Toulouse,

La lutte ou le mojito ?
ee ssyynnddiiccaatt oouuvvrriieerr ffuutt uunn oouuttiill ddee lluuttttee ccoonnssttrruuiitt ppaarr llaa bbaassee àà
llaa ssuuiittee ddee ggrraannddeess ggrrèèvveess eett ddee lluutttteess aacchhaarrnnééeess.. FFaaccee àà
ll''aarrrrooggaannccee dd''uunnee bboouurrggeeooiissiiee pprrêêttee àà rréépprriimmeerr cceeuuxx qquuii nnee

ccoouurrbbeerraaiieenntt ppaass ll''éécchhiinnee,, llaa nnéécceessssiittéé ppoouurr lleess ttrraavvaaiilllleeuurrss ddee
ss''oorrggaanniisseerr,, ddee ssee ffééddéérreerr,, aauuttoouurr ddee cceess ssyynnddiiccaattss ddeevviinntt uunnee ffoorrccee eett
uunn oouuttiill ddee lluuttttee ppoouurr eeuuxx.. LLaa ssuuiittee eesstt uunnee aauuttrree hhiissttooiirree...... LLeess
ggrraannddeess lluutttteess dduuXXXXee ssiièèccllee eenn ssoonntt uunn eexxeemmppllee,, ppoouurr cceellllee
dd''aauujjoouurrdd''hhuuii,, nnoouuss vveerrrroonnss cceerrttaaiinneemmeenntt ddaannss lleess 1100,, 2200 oouu 3300
aannnnééeess àà vveenniirr eett ppeeuutt--êêttrree bbiieenn aavvaanntt lleess eeffffeettss ddéévvaassttaatteeuurrss ddee llaa
nnééggoocciiaattiioonn eett dduu ggaaggnnaaggee ddeemmiieettttee......lleess 3300 ffooiirreeuusseess.. AAuu ffiill dduu tteemmppss llee ssyynnddiiccaatt ss''eesstt ppeeuu ààppeeuu ttrraannssffoorrmméé,, aavveecc
ll''éévvoolluuttiioonn ddee llaa ssoocciiééttéé,, eenn ssyynnddiiccaatt rrééffoorrmmiissttee nnee rreemmeettttaanntt pplluuss eenn ccaauussee ccee ssyyssttèèmmee ccaappiittaalliissttee ccrrééaanntt ttoouujjoouurrss ddeess
iinnééggaalliittééss eett ddeess iinnjjuussttiicceess.. SSeerrrreerr ddeess ppaalluucchheess ppeennddaanntt lleess rrééuunniioonnss aavveecc lleess ppaattrroonnss,, ssiiggnneerr ddeess aaccccoorrddss àà ttoouutt--vvaa ((pplluuss ddee
3366000000 eenn 22001155)),, mmaannggeerr ddeess ppeettiittss ffoouurrss aauu ppaarrlleemmeenntt ppoouurr nnééggoocciieerr aavveecc llee ggoouuvveerrnneemmeenntt,, vvooiillàà lleeuurr oobbjjeeccttiiffpprriinncciippaall,,
êêttrree rreeççuu ssuurr lleess ppllaatteeaauuxx ddee ttéélléé eesstt uunn rrééeell ppllaaiissiirr ppoouurr eeuuxx,, ttoouutt ccoommmmee lleeuurr ggrraannddddiissccoouurrss ppoommppeeuuxx eenn ggrraannddoorraatteeuurr..
IIllss ssoonntt ddeevveennuuss ccee qquu''iillss oonntt ccoommbbaattttuuss,, ddeess ppeettiittss--bboouurrggeeooiiss......
Certains permanents comme Thierry
Lepaon (ancien directeur CGT) ont ainsi
gagné quelques privilèges d'être dirigeants
syndicalistes, comme un appartement
rénové et une prime d'indemnité de
cégétiste de plus de 100.000  € avant
l'obtention du poste de secrétaire général,
suite à sa démission de son ancien poste.
Il faut savoir qu'il eut droit à des travaux
importants pour lui faire un joli bureau.
Il eut par la suite un bon poste par le
gouvernement Valls & Co, président de
l'agence nationale de lutte contre
l’illettrisme. Ça c'est du syndicalisme. Ou
encore ces caisses noires des comités
d’entreprise gérés par les syndicats, des
millions d'euros gagnés à EDF, Air
France, et bien d'autres. Ou encore, nous
pourrons rappeler que lors des
débrayages spontanés à Airbus, ce ne
sont pas les patrons qui sont descendus de
leur bureaux, mais bien les syndicats
pour faire reprendre le boulot aux
salariés, en faisant semblant de ne pas

comprendre leurs revendications, mais
«  on va en discuter et on va faire
autrement  »... Le syndicat est devenu une
structure bureaucratique, financée par
l'Etat et les adhérents (4 milliards d’euros,
d'aprés le journal Le Point), où les luttes
sociales ont été peu à peu abandonnées.
Le syndicat est devenu un outil déserté
par la masse laborieuse, envié par des
carriéristes, avec la gestion des caisses des
comités d’entreprise remplies à ras bord.
Si la base des syndicats est très proche de
leurs collègues de boulot (mais il faut faire
attention, car beaucoup de syndicalistes
suivent désespérément la ligne imposée
par le sommet), nous ne pouvons en dire
autant de la direction et de ceux qui
tiennent les gros portefeuilles, eux ne font
ni d'heures supplémentaires, ni d'heures
de nuit et ne travaillent pas le week-end.
Avec ces syndicats, plus besoin de tracts
massifs et d'affichage important dans les
grandes boîtes pour les appels à
manifestation, plus besoin d'assemblées

générales et de réfléchir ensemble pour
s'organiser, ils s'occupent de tout  : suivez
et votez, voilà leur devise. Mais lors des
arrêts ou des fermetures ce sont eux qui
feront les gros titres. Souvenez-vous des
larmes aux yeux d’EdouardMartin sur le
site d’ArcelorMittal à Florange,
aujourd’hui député européen pour le PS.
Et enfin, si t’as un problème avec ton
chef, tu peux aller les voir (mais n'oublie
pas de payer ton adhésion!) et souvent la
réponse sera  : «  Nous ne pouvons rien
pour toi, c'est la convention collective  »
ou alors de voir peut-être les
Prud’hommes si le patron est «  hors la
loi  ». Voilà en résumé ce que représentent
les syndicats aujourd'hui et en aucun cas
ils n'ont la légitimité de représenter la
majorité des travailleurs que l'on n’attend
jamais. Comme disait un comique, le
capitalisme, c'est l’exploitation de
l'homme par l'homme et le syndicalisme
le contraire. C'était drôle avant... Le
syndicat, c'est le «  partenaire social  », l'

L
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LLee sseerrvviiccee nnaattiioonnaall uunniivveerrsseell ((SSNNUU)),, pprroommeessssee ddee ccaammppaaggnnee ddeeMMaaccrroonn,, sseerraaiitt qquueellqquuee cchhoossee «« qquuii mmaannqquuee àà nnoottrree
ppaayyss »» ssii ll''oonn ccrrooiitt lleess ddiissccoouurrss dduu PPrreemmiieerrmmiinniissttrree PPhhiilliippppee.. CCaarr,, uunniivveerrsseell eett oobblliiggaattooiirree,, ccee nnoouuvveeaauu sseerrvviiccee mmiilliittaaiirree
ddee ccoouurrttee dduurrééee,, ccrrééeerraaiitt uunn lliieeuu ddee mmiixxiittéé ssoocciiaallee ffaavvoorriissaanntt llaa «« ffrraatteerrnniittéé »».. QQuueellqquueess rrééfflleexxiioonnss ssuurr llee «« sseerrvviiccee àà llaa
ppaattrriiee »»,, mmiilliittaaiirree ttoouutt ccoommmmee cciivviill.. RRaappppeelloonnss dd''aabboorrdd ll''ééttaatt aaccttuueell ddeess pprrééppaarraattiioonnss dduu SSNNUU.. EEnn jjuuiilllleett ddeerrnniieerr,,
ll''AAsssseemmbbllééee nnaattiioonnaallee aa vvoottéé uunn aammeennddeemmeenntt àà llaa ccoonnssttiittuuttiioonn.. DDééssoorrmmaaiiss,, pplluuss dd''oobbssttaaccllee jjuurriiddiiqquuee aauu rrééttaabblliisssseemmeenntt
dduu sseerrvviiccee nnaattiioonnaall,, ssuussppeenndduu iill yy aa pplluuss ddee 2200 aannss ppaarrCChhiirraacc.. QQuuaanndd lleess ddeerrnniièèrreess qquueessttiioonnss sseerroonntt rrééggllééeess,, MMaaccrroonn
ppoouurrrraa ccoommpptteerr ssuurr ssaammaajjoorriittéé ppaarrlleemmeennttaaiirree ppoouurr ffaaiirree aacccceepptteerr ssoonn pprroojjeett ddee llooii.. OOnn ppaarrllee dd''aabboorrdd dd''uunnmmooiiss
mmiinniimmuummvveerrss ll''ââggee ddee 1166 aannss aavveecc pprroolloonnggaattiioonn vvoolloonnttaaiirree jjuussqquu''àà uunn aann.. LLaa ddeeuuxxiièèmmee ppaarrttiiee ccoonnssiisstteerraaiitt eenn uunn
sseerrvviiccee cciivviiqquuee ffaaccuullttaattiiffddee ttrrooiiss àà ddoouuzzee mmooiiss..

Du pouvoir de prendre sa vie en main

Vu le contexte de son apparition, cette
proposition de Macron n'est point
étonnante : premièrement, elle a de quoi
à plaire aux électeurs du centre et de la
droite qui sont les plus convaincus du
service national obligatoire[1]. De plus, le
plan Vigipirate qui véhicule l'équation «
armée= sécurité » tout commequelques
actions de l'armée visant l'insertion
professionnelle (« Défense 2e chance » et
la possibilité de passer gratuitement le
permis de conduire) semblent avoir créé
une image de l'armée plus positive
aujourd'hui qu'il y a encore 20 ans.
L’arrêt de la conscription obligatoire a
également facilité l'amélioration de
l'imagede l'arméedans lapopulation.
Deuxièmement, ce faisant, Macron
s'inscrit dans la lignée des politiciens
comme Sarkozy et Hollande qui ont
voulu répondre aux soi-disant « menaces

pour la patrie » telles que les émeutes de
banlieue en 2005 et les attaques terroristes
plus récentes par des dispositifs de «
cohésion nationale ». Ainsi, l'« ennemi »
n'est-il plus perçu comme une force
extérieure au pays, mais comme un
danger moral venant de l'intérieur. Pour
y remédier, le gouvernement développa
l’inculcation des valeurs patriotiques au
cours de l'« enseignement moral et
civique » à l'école ainsi que le service
civique. Le SNU de Macron s'inscrirait
dans ce même « parcours de citoyenneté
» où se trouvent déjà à l'heure actuelle les
enseignements très idéologisées de la
défense en classes de 3e et 1e ainsi que la «
JournéeDéfense et Citoyenneté » (JDC).
Tout cela est bien entendu de facto
obligatoire car sans l'attestation de la
JDC, on ne peut passer aucun examen
d'État, y compris le bac. Il est donc

difficiled'yéchapperet
de se préserver de la propagande
militariste. En y rajoutant le SNU
obligatoire, Macron s'est déjà exposé à la
critique des jeunes qui ont tendance à
prévoir plutôt autre chose pour leurs
vacances que de passer un mois à
l'internat.
Revenons maintenant sur le principal
argument pour l'instauration du SNU :
le brassage social. Cela se lit comme un
aveu que l'école a échoué dans cette
mission. Dix années ou plus de

idéal pour les patrons et les
gouvernements qui se succèdent, les uns
après les autres, le 1er mai, c'est la fête du
travail et la fête syndicale, en avant les
tamm-tamm, les ballons, et les «  manifs  »
jour de fête. Après les ferias de Bayonne,
place aux ferias syndicales. Dernier petit
coup en date, le mojito à un euro, allez,
sortez les cotillons, si on ne peut pas
gagner des luttes, au moins on peut se
saouler...le mojito à «  1 euro  », ça évite de

s'ennuyer …«  Hasta la victoria siempre  »,
avec des glaçons, merci... Promo à la
CGT , une carte achetée , un mojito
offert.... Alors pendant que ces
partenaires du patronat se noient de plus
en plus et oublient l'essence même du
«  syndicat  », à la CNT-AIT de Toulouse
nous refusons  : les permanents, la
verticalité, les privilèges, les injustices
sociales. Nous sommes pour  : l'action
directe, l'abstention massive, la prise en

main des outils de lutte par les travailleurs
eux-mêmes, la fin du capital, l'abolition
de l'État, la solidarité. Pour un réseau
anarchosyndicaliste qui, espérons, sera
utile à la prochaine révolution sociale, qui
semble de plus en plus nécessaire, voire
inévitable pour un réel changement. Avec
1 euro on peut avoir un bon journal,
voiremême avecmoins...
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scolarisation auraient-elles été moins
efficaces qu'unmois de service national ?
Si le gouvernement l'admet et tient
toujours si fermement à lamixité sociale,
il devrait se dépêcher à revoir le système
qui fait qu'il existe une forte disparité de
l'origine sociale des élèves en fonction du
type public/privé d'établissement, du
quartieret de lafilièredubac. Il s'agit d'un
problème général ; mettre en avant le
SNU, c'est occulter les causes sous-
jacentes. Et n'oublions pas que les jeunes
étrangers sont exclus du service national
(ce qui vade soi), voilà donc une «mixité
» purement française. Cela étant, on
pourrait être amené àcroire que le service
civique, versionmoderne du« service à la
patrie », pourrait créerde lamixité sociale
et répandre les « valeurs de laRépublique
», mais sans les aspects négatifs du service
national. Qui nierait qu'il puisse y avoir
des « missions » intéressantes qui
permettent de se consacrer à une activité
d'intérêt général (humanitaire, social,
culturel,…) tout en percevant une (très)
modeste rémunération. Précisons ici que
l'auteurde cet article apassé neufmois en
service civique. Or, l'objectifd'augmenter
massivement les postes pour enrôler
chaqueannéeprèsde 150.000 jeunesde 16
à25 ans, pousseàdesdérives.
Parmi les neuf secteurs d'actions prévues
pour les volontaires – culture et loisirs,
développement international et action
humanitaire, éducation pour tous,
environnement, intervention d'urgence,
mémoire et citoyenneté, santé, solidarité,
sport – celui de « citoyenneté » semble
être un véritable fourre-tout. Ainsi,
trouve-t-ondes annonces comme celle-ci :
«Changer le regardsur l'entreprise : Dans
le butde travailler le regardsur l'entreprise
et la représentation des jeunes et des

demandeurs d'emploi, nous recrutons 2
volontaires en service civique. » et de nos
visites à la préfecture, nous gardons le
souvenir des « volontaires » enmission à
l'accueil. Ça s'appelle dans l'annonce : «
Accompagner les usagers dans les
services ». Mais il y a également des
associationsoù le jeune en service civique
semble remplacer plus ou moins un
salarié : Lecandidat est appeléàfairede la
bureautique, à alimenter le site-web et à
proposerdesanimationsdans le cadred'«
Aide à l'accueil et à l'animation d'un club
de tennis ». Même si ce n'est pas voulu, la
pratique confirme alors ce que nous
avonssoupçonné.
Si nous faisons un simple calcul, nous
nous apercevons pourquoi le service
civique est aussi apprécié par les
associations : En 2018, un jeune est payé
473,04€/mois par l'État, auxquels
s'ajoutent 107,68€ de majoration pour les
boursiers ou bénéficiaires du RSA.
L'organisme d'accueil participe avec
seulement 107,58€ (qui peuvent être des
biens matériels) et il n'a pas à payer des
cotisations et les contributions à la
sécurité sociale. (Pour les organismes àbut
non lucratif, le service civique est même
presque gratuit, car ils reçoivent une aide
mensuelle de 100€ par l'État !) En
somme, cela fait entre 580€ et 690€/mois
pour 24 à 35 heures travaillées par
semaine. Si l'on compare le coût pour
l'organisme (si ce n'est pas l'État) d'une
heure de travail en service civique – entre
70 centimes et un euro – aux plus de dix
euros brut pour un poste au SMIC (avec
charges patronales moins les réductions),
on trouve qu'une association peut se
payer14 services civiques au lieud'un seul
poste payé auSMIC ! Alors, en réponse à
la question « Et pour quelles raisons, ne

souhaitez-vous pas réaliser de Service
Civique ? », 42% des jeunes enquêtés n'y
étant pas intéressés disent « Parce que ce
[…]n'estpasassezrémunéré. »[2]
Si beaucoup de jeunes désirent quand
même effectuer un service civique, cela
devrait être en partie dû à la crainte des «
trous dans le CV » : selon cette idée, il
vaudrait mieux travailler pour pas cher
que d'être au chômage pendant quelques
mois. On trouve même des services
civiques où travaillent des jeunes d'un
niveau master parce qu'il n'ont rien
trouvé ailleurs ! Après les stages peu ou
pas payés, voilà donc le nouveau truc
pourexploiterlajeunesse.

Malgré la forme actuelle indigne qu'apris
l'action sociale et humanitaire, nous
croyons qu'il y a un vrai besoin de se
donner aux autres, d'être solidaire et de
mettre en pratique ses idées. Il s'agit là de
quelque chose de fondamentalement
humain. Mais une bonne part de
vigilance est justifiée quand des acteurs
institutionnels comme l'État veulent y
fixer un cadre etmettre desHommes au
service de leurs agendas. Ainsi, après le
premier enthousiasme « d'être utile » à
quelque chose – fût-ce à la prétendue
défense nationale ou à autrui – vient vite
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eennddaanntt ttrrèèss lloonnggtteemmppss,, ddeess bbaarrrriièèrreess dd''ooccttrrooii ééttaaiieenntt iinnssttaallllééeess aauuxx ppoorrtteess ddeess cciittééss.. PPoouurr rreennttrreerr ddaannss llaa vviillllee,, lleess
vvooyyaaggeeuurrss ddeevvaaiieenntt aaccqquuiitttteerr uunnee ttaaxxee qquu''iillss ppaayyaaiieenntt àà uunnee ssoorrttee ddee gguuiicchheettiieerr.. LLaa rrééppuubblliiqquuee,, bboonn eennffaanntt ppoouurr
ffaacciilliitteerr llee ccoommmmeerrccee ssuupppprriimmaa cceett uussaaggee.. CCeettttee ssuupppprreessssiioonn ccoonntteennttaaiitt ttoouutt lleemmoonnddee,, cc''ééttaaiitt uunn pprrooggrrèèss,, cc''ééttaaiitt

mmooddeerrnnee.. DDaannss lleess aannnnééeess 6600,, ll''ééttaatt ffrraannççaaiiss llaannççaauunn pprrooggrraammmmee ddee ccoonnssttrruuccttiioonn dd''aauuttoorroouutteess.. PPoouurr ffiinnaanncceerr llaa cchhoossee,,
ttrrèèss vviittee iill ffuutt ddéécciiddéé dd''iinnssttaalllleerr ddeess ppééaaggeess.. AA cchhaaqquuee ssoorrttiiee dd''aauuttoorroouuttee ddeess gguuiicchheettiieerrss oonntt ééttéé iinnssttaallllééss ppoouurr pprréélleevveerr cceettttee
ttaaxxee.. LLeess aauuttoommoobbiilliisstteess rrââllèèrreenntt bbiieenn uunn ppeeuu,, mmaaiiss aauummooiinnss ppeennssaaiieenntt--iillss ««   ççaa ffaaiitt ddeess cchhôômmeeuurrss eennmmooiinnss   »».. IIll yy aa
qquueellqquueess aannnnééeess,, ll''ÉÉttaatt ppoouurr rréégglleerr sseess pprroobbllèèmmeess ddee ffiinn ddeemmooiiss ddéécciiddaaddee vveennddrree sseess aauuttoorroouutteess.. PPrreesssséé oouu ddiissttrraaiitt,, oonn nnee
ssaaiitt,, iill lleess bbrraaddaa ààuunn pprriixx llaarrggeemmeenntt iinnfféérriieeuurr àà lleeuurr vvaalleeuurr rrééeellllee.. LLeess aaccqquuéérreeuurrss rreemmbboouurrssèèrreenntt ttrrèèss vviittee lleeuurr
iinnvveessttiisssseemmeenntt eett ddeeppuuiiss iillss ssee ggaavveenntt..

La modernité

la désillusion d'une rémunération de
misère, des conditions de travail
insupportables, de l'absence totale de
formation et d'ouverture,… et lemauvais
sentiment de s'être laissé tromper se
manifeste. Avant de s'engagerdansundes
services proposés, se poser la question de

« Pour qui ou quelle idéologie vais-je être
utile ? » aurait peut-être clarifié certaines
choses. Même si le service civique ou
militaire nous apporte des savoirs et
savoir-faire certains d'un point de vue
pragmatique, le risque latent ou réel est
toujours de s'impliquer dans quelque
chose que nous ne décidons pas nous-
mêmes. Pour celles et ceux qui préfèrent
l'autonomie certaine à l' hétéronomie
possible, qui veulent côtoyer des
personnes d'âge, sexe, milieu ou origine
différents et se réaliser par l'action
collective, il y ades issues, heureusement !
Parmi elles, nous pouvons nommer les
associations de quartier, les associations
d'aide aux réfugiés, de l'entraide ou
encore le syndicalisme inter-
professionnel.

Car, contrairement à la nouvelle
campagnepublicitaire duServiceCivique
qui se résume sous le slogan « Le Pouvoir

d'être utile », nous voulons pour chaque
individu le pouvoir de prendre sa vie en
main.

[1 ] Selon une étude de
YouGov France, Huffington
Post et CNews datant de
février 201 8, 77% des
électeurs de centre et 69% de
droite y sont favorables contre
seulement 51% de gauche et
44% d'extrême gauche.

[2] Dossier I fop à la demande
de l'Agence du Service
Civique : « Les jeunes et le
Service Civique :
connaissance,
représentations et potentiel
d'attractivité », Octobre 201 5.

P

En bons gestionnaires, les nouveaux
propriétaires entreprirent très vite de
moderniser leur entreprise. Ils ne
supprimèrent pas les péages, non, ils
se contentèrent de supprimer les
guichetiers  : maintenant l'argent est
prélevé directement par des
machines. Sans doute pour payer les

machines, le prix des péages a
augmenté  : c'est à ce genre de détail
que l'on voit la supériorité du privé
sur le public. A propos de public,
jusqu'à il y a peu, dans ma ville la
collecte des ordures était assurée par
la municipalité. C'était simple, on
mettait les ordures dans une

poubelle, la poubelle sur le trottoir et
les employés municipaux se
chargeaient de leur transport, leur tri,
leur destruction ou leur recyclage.
Ce service a été vendu à une
multinationale  . En bon
gestionnaire, elle a très vite entrepris
de moderniser cette collecte  : des
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AGRO-ÉCOLOGIE ET ÉCOLOGISME :
ANTI-PRODUCTIVISME OU ANTI-CAPITALISME ?

pprrooppooss ddee ll’’aaggrroo--ééccoollooggiiee ccoommmmee àà pprrooppooss dd’’aauuttrreess cchhoosseess,, iill iimmppoorrttee ddee ppoosseerr llaa qquueessttiioonn ddee llaa ffiinnaalliittéé eett,, ppaarr
ccoonnssééqquueenntt,, ddee ss’’eenntteennddrree ssuurr lleess mmoottss,, lleeuurr oorriiggiinnee,, lleeuurr ccoonntteexxttee hhiissttoorriiqquuee eett iiddééoollooggiiqquuee.. IIll eesstt uuttiillee ddee ssaavvooiirr qquuii lleess aa
iinnssppiirrééss,, eett qquueelllleess pprraattiiqquueess iillss rreeccoouuvvrreenntt ppoouurr qquuooii ffaaiirree.. OOnn ppeeuutt aauussssii ppoosseerr llaa qquueessttiioonn àà pprrooppooss dduu «« ccaappiittaalliissmmee »»,,
qquuii eesstt uunn ccoonncceepptt tteennttaanntt ddee ddééccrriirree uunnee rrééaalliittéé,, eett ppaass ffoorrccéémmeenntt llaa rrééaalliittéé eellllee--mmêêmmee.. PPoouurr ppaarraapphhrraasseerrMMaaxx SSttiirrnneerr

lloorrssqquu’’iill ééccrriivvaaiitt qquuee «« llaa lliibbeerrttéé nn’’eexxiissttee ppaass,, sseeuull lleess êêttrreess hhuummaaiinnss lliibbrreess eexxiisstteenntt »»,, oonn ppeeuutt ddiirree,, eenn ffoorrççaanntt llee ttrraaiitt,, qquuee llee
ccaappiittaalliissmmee nn’’eexxiissttee ppaass,, sseeuull lleess ccaappiittaalliisstteess eexxiisstteenntt.. CCeellaa éévviittee ddee pprreennddrree llee ccoonncceepptt ppoouurr uunn ffoouurrrree--ttoouutt eett ddee ttoommbbeerr ddaannss ddeess
sscchhéémmaass ddooggmmaattiiqquueess,, uunnee pprraattiiqquuee hhaabbiittuueellllee aauuxx rreelliiggiieeuuxx ccoommmmee aauuxxmmaarrxxiisstteess..

grands containers enterrés ont été
installés en plusieurs endroits et les
citoyens doivent, maintenant y vider
leurs ordures. Il y a plusieurs
containers, un pour le verre, un pour
le papier, un pour les non recyclables
et même (mais celui-là n'est pas
obligatoire) un pour les déchets
compostables  . C'est parfois un peu
compliqué, pas plus tard que hier, j'ai
vu un vieux monsieur se faire
réprimander par un voisin. «  Si
j'avais été un policier municipal, je
vous aurais mis une amende  » lui a-t-
il dit. Donc maintenant, non
seulement on doit amener ses
ordures au container, les trier, payer
une taxe sur l'enlèvement des
ordures ménagères qui augmente
chaque année et en prime on se fait
engueuler  ! C'est sans doute ça qu'on
appelle la modernisation. Parfois on
a envie de respirer un grand coup  ;
pas trop grand quand même parce
qu'il y a plein de particules fines dans
l'air… vous savez, ces poussières
microscopiques que relâchent les
moteurs diesels. Dans les années 60
ou 70, les constructeurs japonais ont
entrepris d'envahir l’Europe avec des
petites voitures essence bon marché  ;

les constructeurs français ont eu très
peur et pour les protéger, l'État a très
fortement augmenté les taxes sur
l'essence. Du coup, les
automobilistes se sont rués sur les
voitures diesel. La fréquence des
maladies respiratoires (cancers,
asthme, etc.) et la mortalité
conséquence de ces maladies ont
beaucoup augmenté, surtout dans les
villes. On ne doit pas oublier les
conséquences sur l'environnement,
les conséquences économiques
(déficit de la sécurité sociale), etc.
mais parce que l'état prend soin de
nous, parce que notre santé lui tient à
cœur, il vient de décider d'augmenter
très fortement les taxes sur le diesel.
L'état souhaite pour préserver notre
santé et pour des raisons écologiques
que nous investissions dans des
voitures électriques et bon prince il
nous octroie une prime à l'achat.
Curieusement, il ne dit pas que les
batteries électriques ont une durée de
vie limitée ni que notre voiture
électrique ne vaudra presque rien
quand sa batterie sera morte. Fini les
voitures de plus de 10 ans qui roulent
toujours et qui font le bonheur des
pauvres gens, changer la batterie

coûte aussi cher que de changer de
voiture. Les constructeurs en
rêvaient, l'électrique donne corps à
leur rêve. En fait, toutes ces histoires
font rêver les industriels  : une voisine
qui travaille dans un grand groupe
m'a dit que l'histoire précédemment
citée des ordures passionnait leur
direction et que dans son entreprise,
un service travaillait sur le thème
suivant  : comment amener les
consommateurs à payer des services
non marchands, inexistants ou
produits par eux-mêmes. Pour les
capitalistes, c'est le top de la
modernité.

A
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Réponse à Aurélien Barrau :

critique de la religion écologiste, pour une révolution écologique

ééccoollooggiiee eesstt--eellllee ccoommppaattiibbllee
aavveecc llee ccaappiittaalliissmmee   ?? FFrraannccee
CCuullttuurree iinnttiittuullaa ll''uunnee ddee sseess

ddiiffffuussiioonnss ppaarr cceettttee qquueessttiioonn.. LL''uunn ddeess
iinntteerrvveennaannttss ppaarrttiicciippaanntt àà llaa ddiissccuussssiioonn
ééttaaiitt AAuurréélliieenn BBaarrrraauu.. AAssttrroopphhyyssiicciieenn ddee
ssoonn ééttaatt,, jj''aavvaaiiss aapppprréécciiéé sseess oouuvvrraaggeess ddee
vvuullggaarriissaattiioonn sscciieennttiiffiiqquuee ooùù sseemmêêlleenntt,,
eennttrree aauuttrreess,, tthhééoorriiee dduuBBiiggBBaanngg eett
cciittaattiioonnss dd''AAnnttoonniinnAArrttaauudd.. CCeett iinnddiivviidduu
mmee ppaarraaiissssaaiitt ddeess pplluuss ssyymmppaatthhiiqquueess..
RReevveennaanntt bbrriièèvveemmeenntt ddaannss sseess oouuvvrraaggeess
ssuurr sseess aaffffiinniittééss aaddoolleesscceenntteess aavveecc llee
ccoouurraanntt lliibbeerrttaaiirree,, iill ppoouuvvaaiitt iinnccaarrnneerr llaa
ffiigguurree dd''uunn ««   iinntteelllleeccttuueell ccoonntteemmppoorraaiinn   »»,,
eett qquueellqquu''uunnmmee sseemmbbllaanntt
pprrooffoonnddéémmeenntt hhuummaanniissttee.. MMaaddéécceeppttiioonn
ssuuiittee àà ssoonn iinntteerrvveennttiioonn rraaddiioopphhoonniiqquuee
ffuutt àà llaa hhaauutteeuurr ddeess àà pprriioorrii ffaavvoorraabblleess qquuee
jj''aavvaaiiss àà ssoonn ééggaarrdd..

Cela ne fait nul doute que l'écologie doit
être une de nos priorités de réflexion et
d'action. Je ne reviendrai pas ici sur l'état
de la planète ni sur les alarmants rapports
des climatologues, mais il est certain qu'il

y a urgence  ! Ne serait-ce que dans une
perspective humaniste stricto sensu,
l'Homme ne peut exister et évoluer que
grâce à son environnement et les richesses
que celui-ci lui procure. D'un mot
enfonçant des portes ouvertes, s'il n'y a
plus de Terre, il n'y a plus d'Humanité.
Les propos d'Aurélien Barrau m'ont
néanmoins fait réagir quant à la forme
des réponses écologiques à porter à notre
monde. Dans sa bouche l'écologisme se
confondrait avec une religion. Une
religion sans Dieu, fait anecdotique au
demeurant, mais une religion tout de
même avec son lot de duperies, de
manipulations et de déviances. Tous les
éléments se trouvaient ainsi distillés tout
au long de son propos. Dans un premier
temps la peur et la terreur de la fin du
monde et de l'apocalypse. Face à la
situation préoccupante que nous
rencontrons reste à savoir quelle position
adopter. Une réponse, posée, collective et
fondée sur la raison ou, comme le laissait
entendre le scientifique susnommé, une
hystérie collective reposant sur le cerveau

reptilien et nos instincts les plus
primaires. Thème cher aux diverses
religions, la crainte de la fin du monde,
ou la punition divine, a pour
conséquence de maintenir la population
dans l'oisiveté et la soumission aux saintes
écritures. Dans le cas qui nous concerne
ce rôle serait tenu par les technocrates
scientifiques et politiques inhibant de fait
tout mouvement de contestation
pouvant perturber leurs actions. Cela
nous mène vers la seconde analogie, le
thème du sauveur, de l'homme
providentiel. Dans son énoncé M. Barrau
priait les politiques, et le terme prend ici
tout son sens, de prendre en
considération de toute urgence les
préoccupations environnementales. Il
désirait s'adresser à eux, comme s'ils
étaient seuls à pouvoir apporter une
solution et ainsi sauver notre monde.
Rappelons que nous parlons des mêmes
politiques qui depuis des dizaines
d'années ont misé sur le nucléaire, ont
dynamité le Rainbow Warrior, se sont
rendus complices de l'exploitation des

L'
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Quelle liberté pour l’anarchie ?*
aannss ssoonn ddiissccoouurrss[[11]] pprroonnoonnccéé àà ll’’AAtthhéénnééee rrooyyaall ddee PPaarriiss eenn 11881199,, BBeennjjaammiinn CCoonnssttaanntt ééttaabblliitt uunnee ddiissttiinnccttiioonn
eennttrree ddeeuuxx ccoonncceeppttiioonnss ddee llaa lliibbeerrttéé.. LLaa lliibbeerrttéé ddeess aanncciieennss eett llaa lliibbeerrttéé ddeess mmooddeerrnneess.. LLaa lliibbeerrttéé ddeess aanncciieennss,, oouu
lliibbeerrttéé ppoolliittiiqquuee,, ccoonnssiissttee ««   àà eexxeerrcceerr ccoolllleeccttiivveemmeenntt,, mmaaiiss ddiirreecctteemmeenntt,, pplluussiieeuurrss ppaarrttiieess ddee llaa ssoouuvveerraaiinneettéé

ttoouuttee eennttiièèrree   »».. NNoouuss ssoommmmeess lliibbrreess ddèèss lloorrss qquu’’oonn ppaarrttiicciippee aauuxx aaffffaaiirreess ppuubblliiqquueess,, qquu’’oonn ppaarrttiicciippee àà ééttaabblliirr lleess llooiiss
aauuxxqquueelllleess nnoouuss ddeevvoonnss oobbééiirr.. LL’’iinnddiivviidduu eesstt ggrraattiiffiiéé ppaarr ll’’eexxeerrcciiccee ppoolliittiiqquuee ccaarr iill vviitt ddaannss uunnee cciittéé ddoonntt llaa ttaaiillllee
rreessttrreeiinnttee lluuii ppeerrmmeett ddee ppeesseerr ppoolliittiiqquueemmeenntt eett dd’’êêttrree rreeccoonnnnuu:: ««   CChhaaccuunn sseennttaanntt aavveecc oorrgguueeiill ttoouutt ccee qquuee vvaallaaiitt ssoonn
ssuuffffrraaggee,, ttrroouuvvaaiitt ddaannss cceettttee ccoonnsscciieennccee ddee ssoonn iimmppoorrttaannccee ppeerrssoonnnneellllee,, uunn aammppllee ddééddoommmmaaggeemmeenntt   »» aauuxx ssaaccrriiffiicceess
ffaaiittss ppoouurr pprréésseerrvveerr sseess ddrrooiittss ppoolliittiiqquueess..

Cette conception de la liberté
aboutit cependant à une
prééminence de la société sur
l’individu: «  en même temps que
c’était là ce que les anciens
nommaient liberté, ils admettaient
comme compatible avec cette liberté
collective l’assujettissement complet

de l’individu à l’autorité de
l’ensemble.  » Constant évoque les
travers des sociétés anciennes dans
lesquelles aucune indépendance n’est
laissée à l’individu: «  Terpandre ne
peut chez les Spartiates ajouter une
corde à sa lyre sans que les éphores[2]
ne s’offensent. Dans les relations les

plus domestiques, l’autorité
intervient encore. Le jeune
Lacédémonien[3] ne peut visiter
librement sa nouvelle épouse. A
Rome, les censeurs portent un œil
scrutateur à l’intérieur des familles.
Les lois règlent les mœurs, et comme
les mœurs tiennent à tout, il n’y a

seuls à pouvoir apporter une solution et
ainsi sauver notre monde. Rappelons
que nous parlons des mêmes politiques
qui depuis des dizaines d'années ont
misé sur le nucléaire, ont dynamité le
Rainbow Warrior, se sont rendus
complices de l'exploitation des énergies
fossiles pour des raisons pécuniaires et
bien d'autres crimes contre l'Humanité
sur lesquels il serait trop long ici de
revenir. De ce fait il évinçe toute remise
en cause profonde du système actuel et
de l'ordre établi. Il nous invite ainsi à
prêter allégeance à ceux-là mêmes qui
sont la cause des nos maux.
Le troisième point de comparaison
entre l'écologisme réformiste et la
religion est le sentiment de culpabilité et
la honte du péché originel. Il en est de ta
responsabilité pauvre pécheur
automobiliste si le monde court à sa
perte, honte à toi qui n'utilises pas le sac
jaune pour la poubelle bleue, etc.
Soyons honnêtes, la chose publique (res
publica) est l'affaire de tous, et la prise en
considération de tout un chacun,
d'autrui ainsi que de son macrocosme
sont des thèmes qui nous sont chers.
Mais pour reprendre une image

cosmologique, certains corps exercent
une force gravitationnelle infiniment
plus grande que d'autres. Ansi la part de
la pollution actuelle supportée par les
géants industriels et l'agriculture
capitaliste se trouve être sans commune
mesure avec celle de l'individu lambda.
Celui-là même est contraint au
demeurant, par l'urbanisme capitaliste
contemporain, d'utiliser son véhicule
pour aller travailler et survenir ainsi à ses
besoins vitaux. Un autre aspect nous a
heurté dans le discours d'Aurélien
Barrau. Celui-ci proposait dans son
intervention d'employer des méthodes
coercitives afin de contraindre la
population à avoir recours à des
méthodes plus responsables. Le chemin
ici emprunté nous paraît dangereux. A
l'instar des religions, l'utilisation d'un
objet transcendantal, qu'il s'agisse de
Dieu ou de l'écologie, peut mener à
toute sorte de fanatisme, de dictature et
de barbarie. Le fait de placer un objet ou
une raison, au-dessus de la conscience
d'appartenir à l'Humanité fut et sera le
lit de toutes les tragédies de l'Histoire.
L'écologie sera humaniste ou ne sera
pas. Plutôt que de subir les réprimandes

d'une autorité coupable de la situation
que nous vivons, la pensée écologiste
peut et doit se conjuguer avec un
changement de société. Elle peut être un
vecteur du désir de vivre avec, mais
jamais une contrainte. En ce sens elle
peut et doit s'inscrire dans un processus
révolutionnaire, dans une refonte
profonde de nos matrices de lecture du
monde.
Au nom du pragmatisme, pour sauver
la planète on nous astreint à être soumis
et dociles. Non, c'est au nom du
pragmatisme qu'il faut oser partir à la
dérive vers l'absolu. Au nom du
pragmatisme, car c'est à terme l'unique
solution viable, il faut être
révolutionnaire.

D
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rien que les lois ne règlent.  »
Cette liberté a pour conséquence
contradictoire d’accorder aux
individus la souveraineté politique et
d’en faire parallèlement des «  esclaves
dans tous les rapports privés.  » Les
droits individuels n’existent pas et
l’individu est englouti par la société,
il s’y soumet totalement.
Parmi les cités grecques antiques, la
plus moderne (dans sa conception de
la liberté) serait Athènes dont les
citoyens jouissaient d’une relative
liberté personnelle par rapport aux
autres cités.
La liberté des modernes, ou liberté
morale, consiste en la
sécurité de la jouissance
privée à travers des droits
individuels tels que la liberté
d’opinion, de culte et la
propriété privée. Elle
marque une indépendance
vis-à-vis du corps social et la
prééminence du droit de
l’individu sur celui-ci. Mais
cette liberté éloigne
l’individu des considérations
politiques qui s’en remet à
un système représentatif sur
lequel il n’a que peu
d’emprise et ne cherche aucune
satisfaction liée à l’exercice de la
chose politique car déjà occupé et
satisfait par la jouissance de sa sphère
privée. De plus l’individu moderne
vit dans une société qui n’est pas à la
même échelle que les cités grecques
antiques, il est noyé dans la masse et
la gratification tirée de la
reconnaissance liée à l’exercice de la
choses politique est largement
diminuée: «  Perdu dans la multitude,
l’individu n’aperçoit presque jamais
l’influence qu’il exerce.  » L’individu
voit son droit politique réduit au
droit, pour chacun, d’influer sur
l’administration du Gouvernement,

soit par la nomination de tous ou
certains fonctionnaires, soit par des
représentations, des pétitions, des
demandes que l’autorité est plus ou
moins obligée de prendre en
considération. Les différentes
expériences socialistes du XXe siècle
nous ont montré que la prise de
pouvoir, par un parti ou quelque
individu, au nom du peuple
cumulait les effets néfastes de ces
deux définitions de la liberté. Non
seulement les sociétés socialistes
autoritaires ne laissent aucune place
aux libertés individuelles, à l’image
de la Russie bolchevique sous Lénine

puis Staline, mais le pouvoir n’est pas
exercé collectivement, il est confisqué
par un parti ou des individus qui
prétendent être les représentants de la
volonté populaire. Pour reprendre
l’exemple russe, on peut
légitimement voir dans l’apparition
des soviets une aspiration à l’exercice
collectif de la politique, et dans leur
mise sous tutelle par le parti
bolchevique une confiscation de la
souveraineté politique. Alors que le
socialisme est censé être synonyme
d’émancipation, les individus vivant
dans une telle société ne peuvent
prétendre jouir ni de la liberté
politique ni de libertés privées.

Aussi, en tant qu’anarchistes,
gardons-nous de faire l’impasse sur
cette question et essayons de
déterminer quelle liberté nous
voulons. La réponse déterminera à
quel type d’organisation politique
nous devrons aspirer.
Quelles sont les limites de la
compétence de la collectivité  ? Doit-
on tout décider de manière
collective  ? Doit-on nous même,
sous prétexte d’autogestion, légiférer
sur tout ce qui peut se prêter au
vote  ? Allons-nous tous,
indépendamment de nos
compétences, décider de la politique

ferroviaire fédérale, par
exemple, dans le cadre
d’une société fédéraliste
libertaire  ? Même en
diminuant le temps de
travail, aurons-nous
seulement le temps de
légiférer sur toutes ces
choses  ? Allons-nous être
obligés de sacrifier nos
libertés privées pour le
besoin de la politique  ? Si les
athéniens pouvaient
occuper leurs journées à la
politique c’est parce qu’ils se

reposaient sur une masse
considérable d’esclaves qui travaillent
à leur place, ce qui ne semble pas être
une option souhaitable dans une
société anarchiste. Avons-nous les
compétences pour légiférer sur tout  ?
Si les savants et philosophes antiques
pouvaient prétendre à un savoir
encyclopédique, l’étendue de nos
connaissances rend de telles
prétentions fantasques de nos jours.
Le projet fédéraliste libertaire devra
nécessairement poser les limites de la
légifération collective car nous
n’avons ni le temps ni les
compétences pour prétendre décider
de tout. Il n’est pas souhaitable que
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l’évaluation des compétences
médicales d’un médecin soit soumise
au jugement d’une assemblée
composée de profanes. Il s’agit de
trouver un équilibre entre liberté
politique en tant que pratique
collective, et délégation,
représentation (sous couvert de
mandat impératif). Il s’agit aussi de
déterminer l’échelle à laquelle nous
pratiquons collectivement la
politique afin qu’elle reste gratifiante
et qu’elle permette une

reconnaissance de l’individu, de son
poids politique afin qu’il se dirige de
lui-même vers la pratique politique.
Il convient également de trouver
l’équilibre entre gratification liée à
l’exercice politique et jouissance dans
la sphère privée. Une fois que nous
aurons entrepris de répondre à ces
questions, nous pourrons prétendre
au pragmatisme.

[*] Article paru en premier dans
«  RÉFRACTAIRE  », journal

anarchiste de Rodez et ses environs.
Lien du site  :
https://refractairejournal.noblogs.or
g/
[1] De la liberté des anciens
comparée à celle des modernes –
Benjamin Constant, 1819
[2] Les éphores sont les cinq
magistrats spartiates élus par le
peuple et qui composent le
gouvernement.
[3] Spartiate.

eess sscciieenncceess eetthhnnoollooggiiqquueess eett
aanntthhrrooppoollooggiiqquueess nnoouuss
ppeerrmmeetttteenntt ddee ssuuppppoosseerr qquu''àà

uunn mmoommeenntt ddaannss ll''hhiissttooiirree ddee
ll''hhuummaanniittéé,, lleess ssoocciiééttééss hhuummaaiinneess ssee
ssoonntt ddiivviissééeess eennttrree mmaaîîttrreess eett
sseerrvviitteeuurrss,, eexxppllooiitteeuurrss eett eexxppllooiittééss eett
qquu''aauu mmêêmmee mmoommeenntt lleess ééttaattss,, lleess
rreelliiggiioonnss eett llaa pprroopprriiééttéé ssoonntt aappppaarruuss..
LL''eexxttrraaoorrddiinnaaiirree eesstt qquuee ddeess ggeennss qquuii
jjuussqquu''aalloorrss vviivvaaiieenntt ddaannss ddeess ssoocciiééttéé
ssaannss cchheeff,, nnoonn hhiiéérraarrcchhiissééeess,, ffiièèrreess eett
aammoouurreeuusseess ddee lleeuurrss ttrraaddiittiioonnss aaiieenntt
aacccceeppttéé ddee ppeerrddrree cceess ccaarraaccttèèrreess ddee
lliibbeerrttéé eett dd''ééggaalliittéé rrééeellllee qquuii
ffoonnddaaiieenntt lleeuurr aauutthheennttiicciittéé.. TToouutt aauu
lloonngg ddee ll''hhiissttooiirree,, ddeess pphhiilloossoopphheess,,
ddeess hhiissttoorriieennss oonntt nnoottéé ccee ppaarraaddooxxee   ;;
aaiinnssii aauu XXVVIIèèmmee ssiièèccllee ÉÉttiieennnnee ddee llaa
BBooééttiiee ddiissaaiitt ssaa ssttuuppééffaaccttiioonn qquuee ddeess
ppeeuupplleess qquuii ppoossssééddaaiieenntt llee nnoommbbrree,,
qquuii ppoossssééddaaiieenntt llaa ffoorrccee
aabbaannddoonnnnaaiieenntt ttoouuttee ddiiggnniittéé eett
aacccceeppttaaiieenntt ssttooïïqquueemmeenntt dd''oobbééiirr àà ddeess
ttyyrraannss.. C'est surtout au XVIIIème
siècle que les philosophes des
lumières entreprirent la critique

rationnelle des fondements de
l'absolutisme, de la religion et plus
globalement des formes
d'organisation de la société. Au fur et
à mesure que l'ignorance et la
servilité des peuples qui sont les
piliers sur lesquels repose le pouvoir
des maîtres reculait, leur critique
diffusée par affiches, libelles,
pamphlets et pièces de théâtre
aboutit à ce que l'auréole de mystère
qui entourait la personne du roi
s'évanouisse comme brume au soleil
. Ceux que l'on ne pouvait
approcher qu'à genoux, que l'on ne
pouvait regarder qu'en courbant la
tête parce qu'ils se prétendaient «  élus
de dieu  », ces rois, ces nobles ces
curés perdirent alors tout leur
prestige et apparurent au grand jour
comme de misérables exploiteurs.
Les scandales de la cour, les gabegies
extraordinaires des nobles et des
curés de cour, le luxe extraordinaire
de Versailles apparut au grand jour.
Le peuple mourait de faim pendant
que des spéculateurs s'enrichissaient à

ses dépens. Le scandale était énorme,
la révolution de 1789 éclata, la
république fut proclamée. Cette
dernière affichât aux frontons des
mairies la liberté, l'égalité et la
fraternité pour tous ; le peuple allait
choisir ses maîtres et ces derniers en
bons citoyens se comporteraient
comme des agneaux, purs et
respectueux des lois, pour tout dire
transparents. Ces belles intentions ne
firent pas illusion très longtemps  ;
tous les gouvernements qui se sont
succédé depuis plus d'un siècle ont eu
leur lot de scandales, tous plus
énormes et graveleux les uns que les
autres. De Dreyfus à Panama, la liste
est très, très longue. A chaque fois
pour marquer sa désapprobation et
punir les coupables, le peuple élit une
nouvelle équipe (les prétendants ne
manquent pas!) qui promet d'être
honnête, sincère … et c'est comme çà
depuis que la république existe. Alors
on promulgue des lois censées
encadrer les agissements des élus, on
met en place des commissions pour

Scandales

L
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ee ccaappiittaalliissmmee rrèèggnnee aauujjoouurrdd''hhuuii eenn mmaaîîttrree ssuurr ll''eennsseemmbbllee ddee llaa ppllaannèèttee eett llaa qquuaassii ttoottaalliittéé ddeess
ggoouuvveerrnneemmeennttss ssee rrééccllaammeenntt ddee cceettttee ddooccttrriinnee ééccoonnoommiiqquuee ééllaabboorrééee aauu ddiixx nneeuuvviièèmmee ssiièèccllee ppaarr
AAddaamm SSmmiitthh.. DDee ttrrèèss nnoommbbrreeuuxx eett ttrrèèss ssaavvaannttss oouuvvrraaggeess oonntt ééttéé ééccrriitt ppoouurr eexxpplliiqquueerr cceettttee iiddééoollooggiiee

mmaaiiss aauu ffiinnaall ttoouuttee llaa pphhiilloossoopphhiiee ppoolliittiiqquuee dduu lliibbéérraalliissmmee ppeeuutt ssee rrééssuummeerr eenn ppeeuu ddee mmoottss   :: ««   llaa ssoommmmee ddeess
iinnttéérrêêttss iinnddiivviidduueellss ffiinniitt ttoouujjoouurrss ppaarr aabboouuttiirr aauu bbiieenn ccoommmmuunn   »»,, ccee qquuee lleess mmeemmbbrreess ddee llaa ccllaassssee ddoommiinnaannttee
ttrraadduuiisseenntt iinnvvaarriiaabblleemmeenntt ppaarr ««   ccee qquuii eesstt bboonn ppoouurr mmooii sseerraa àà llaa ffiinn bboonn ppoouurr llaa ccoolllleeccttiivviittéé   »».. LLee
lliibbéérraalliissmmee ssaaccrraalliissee aaiinnssii àà llaa ffooiiss llaa lliibbeerrttéé dd''eennttrreepprreennddrree eett llee mmaarrcchhéé,, eett rreeffuussee ttoouutteess lleess ccoonnttrraaiinntteess qquuii
pprréétteennddrraaiieenntt ccoonnttrrôôlleerr llaa vvoolloonnttéé ddee ss''eennrriicchhiirr ddeess eennttrreepprreenneeuurrss,, ll'' iinnttéérrêêtt ééggooïïssttee eesstt llaa sseeuullee mmoottiivvaattiioonn qquuii
ppoouussssee lleess ggeennss àà eennttrreepprreennddrree..

D’après les libéraux, les lois de la
concurrence et la main invisible du
marché sont largement suffisantes
pour régler au mieux le
fonctionnement de l'économie et
sanctionner par le succès ou l'échec
n'importe quel projet économique.

Cette doctrine qui se revendique
naturelle et transcendante et de ce
fait au dessus de la morale ou de
l'éthique, imprègne aujourd'hui la
mentalité de toutes les couches de la
société et détermine les pratiques de
tous les agents économiques. On

n'en finirait plus d'énumérer les abus
monstrueux qui ont été commis en
son nom. Ainsi, c'est par intérêt, par
appât du gain que des entreprises
font travailler dans des conditions
indignes pour des salaires misérables
des hommes, des femmes ou des

L

les contrôler et la justice nous dit on
sanctionnera les abus mais ceux qui
font les lois ont tous les éléments
pour les violer, les contourner, ils
connaissent ceux qui sont dans les
commissions et la justice qui en
quelques minutes peut envoyer
moisir en prison un voleur de poules
ou un gamin de banlieue mettra des
années pour condamner à une
amende l'ex-élu coupable d'avoir
détourné une fortune aux dépens du
contribuable. Rien de
révolutionnaire dans ces
affirmations, déjà au XVIIème
siècle,le fabuliste jean de la Fontaine
disait la même chose en vers. Au
temps du «  roi soleil  » ou en
république, le pouvoir, l'argent, la
volonté de puissance obsèdent
pareillement les individus, les rend
carrément fous prêts à prendre tous
les risques pour parvenir. Il n'est

nous dit Elisée Reclus «  geôlier qui
ne tourne sa clef dans la serrure avec
un sentiment glorieux de sa toute-
puissance, d'infime garde-champêtre
qui ne surveille la propriété des
maîtres avec une haine sans bornes
contre le maraudeur  ; misérable
huissier qui n'éprouve un souverain
mépris pour le pauvre diable auquel
il fait sommation  ». Et si les simples
citoyens sont sensibles aux attraits de
l'argent et du pouvoir au point
d'oublier les valeurs de solidarité,
d’entraide , de camaraderie, combien
est-ce plus vrai des hommes
politiques qui vouent toute leur vie à
la conquête du pouvoir et des
honneurs, qui de ce simple fait se
croient supérieurs, et nourrissent à
l'endroit des simples citoyens un
sentiment de mépris. Rien
d'étonnant donc, si en ce début de
XXIème siècle tous les médias

décrivent à longueur de journée les
malversations et les comportements
honteux d'hommes ou de femmes
politiques, gouvernants ou
prétendants au pouvoir. Quelque
soit l'idéologie affichée, ils souffrent
tous du même mal, leur tête gonfle à
mesure que la perspective du pouvoir
se rapproche, ils perdent tout contact
avec la réalité. Les peuples sont
stupides de confier leur sort depuis
des siècles à ces bateleurs et c'est une
pure utopie que de penser qu'en
changeant simplement quelques
règles, on pourrait éviter les
scandales. Non, la seule manière
pour en finir avec la corruption est
de supprimer la cause, c'est à dire le
pouvoir A nous d'en tirer les
conséquences et de prendre notre
destin enmain.
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enfants, par intérêt qu'elles
délocalisent leurs productions dans
des pays où la main d’œuvre est
moins chère, pour la même raison
qu'elles pillent des ressources
naturelles, détruisent la bio-diversité,
polluent les eaux les terres et
l’atmosphère. C'est par intérêt et
pour satisfaire leur volonté de
puissance que les états nationaux
dépensent des fortunes en armement
et vont même jusqu'à se déclarer la
guerre pour le plus grandmalheur de
s populations.C'est pour satisfaire
des intérêts économiques que sur
cette planète, les espaces naturels
sont détruits, les océans pollués, les
équilibres naturels gravement
perturbés et la bio-diversité
fortement réduite. En contrepartie,
nous devons reconnaître que le
système capitaliste libéral a permis le
développement du progrès technique
et scientifique jusqu'au point où
nous en sommes aujourd'hui et que
au moins dans les pays développés,
de grandes fractions des populations
ont pu accéder aux délices de la
société de consommation. La
société libérale est une société de
classe fondamentalement injuste,
inégalitaire et mortifère et c'est parce
que tout au long des dix neuvième
et vingtième siècles, les classes
exploitées victimes de ce système se
sont organisées et ont lutées avec les
objectifs à la fois de transformer la
société en abattant ses fondements à
savoir l'état, la propriété, la religion
et de conquérir des avantages
matériels immédiats (salaires,

conditions de travail etc) qu'au final,
la situation des classes dominées s'est
depuis un siècle globalement
améliorée. En privilégiant la défense
de leurs intérêts immédiats et par
facilité, en choisissant de confier à
des organisations réformistes,
gestionnaires de ce système le soin

de les défendre , elles ont abandonné
toute perspective révolutionnaire et
accepté sa perpétuation. Mais en ce
début de vingt et unième siècle, par
ce qu'il est dans la nature du système
capitaliste libéral de croître sans fin,
de devenir de plus en plus global, de
se mondialiser de plus en plus, les
classes dominées des pays
occidentaux rentrent en concurrence
avec les classes exploitées des pays en
voie de développement et sous
prétexte de préservation des emplois
ou de concurrence, elles assistent les
bras croisés au rabotage continu de
tous les avantages sociaux que leurs
anciens avaient conquis de haute
lutte. Et ce n'est pas le moindre des
paradoxes, que dans le même temps
et pour les même raisons, on assiste
à la concentration au niveau mondial
de la richesse  dans très peu de mains;

jamais le monde n'a été aussi
inégalitaire, jamais la minuscule
classe des très riches n'a été aussi
riche, jamais l'immense cohorte
mondiale des pauvres n'a été aussi
pauvre. Et c'est la même logique
capitaliste et libérale qui pour
satisfaire la soif de profit et la volonté
de puissance insatiables de cette classe
d'hyper riches justifie la
surexploitation des humains et des
ressources naturelles , et finalement
abouti à la ruine des populations et à
la destruction des équilibres naturels .
L'urgence est donc d'en finir avec ce
système absurde et d'entreprendre la
construction d'une société plus
juste, plus démocratique, plus
égalitaire, et plus respectueuse de la
nature. Construire un autre futur
nécessite au préalable une prise de
conscience généralisée de la nécessité
de remplacer les valeurs
fondamentales du capitalisme et du
libéralisme par les valeurs d'entraide,
de solidarité, de bien commun  .
C'est la seule voie possible pour
sortir de la barbarie libérale.
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Billet d'humeur

L'Anarchosyndicalisme n'est pas un élitisme

égulièrement nous voyons venir des gens vers nous, des gens qui se disent Anarchistes, et qui luttent pour
l'Anarchie. Cesmêmes gens sont souvent dans des logiques demode de vie qu'ils définissent comme forcément
Anarchiste, comme vivre seul à l'écart dumonde extérieur, écouter un certain type demusique, consommerdes

drogues et de l'alcool, s'habiller de tellemanière, etc... Depuis que je suismilitant Anarchosyndicaliste, de temps à autre un
clampin, qui se réclame de l'Anarchisme, vient nous expliquer la vie, et nous accuse d'être des «  beaufs  » ou que laCNT-
AIT oumême les CNT sont des organisations de «  beaufs  ». Ces personnes viennent souvent demilieux inorganisés, ou
se réclament de l'autonomie ou de l'Anarchisme individualiste ou que sais-je encore, qui après avoir lu un bouquin de
Bakounine et surtout de Stirner, s'imaginent avoir tout compris de l'Anarchisme. Entre deux pétards ces gens viennent
nous parler dans les tables de presse, avec toujours un air condescendant, puisque si nous nous organisons, nous sommes
forcément des cons. Ce genre de personnes, vous les trouverez aisément dans cesmouvements qui se réclament de
l'Anarchisme, notamment dans les ZAD, ou les squats. Ils s'inventent une vie demilitants autonomes alors qu'ils ne sont
pasmilitants du tout, mais sont toujours prêts à faire la fête, parce que la lutte oui, mais en faisant la fête c'est mieux. Je ne
sais pas ce que les gens retiennent de politique dans les concerts de rock «  antifa  » ou des teufs «  antifa  », mais
personnellement quand je vais voir un concert de rock, même «  antifa  », j'y vais pourm'éclater, éventuellement boire une
bière et ensuite je rentre chezmoi. De la portée politique du spectacle que j'ai vu je n'en retire pas grand-chose, si ce n'est
"à bas les flics et les fachos", donc pas grand-chose.

En effet, la mouvance Anarchiste
comme probablement d’autres
courants révolutionnaires, a un fort
potentiel à produire des prétentieux
pédants, mais si ça ne s'arrêtait qu'à ça
je ne me fatiguerais pas à écrire ce
billet d'humeur. Le problème, c'est
que surtout depuis la généralisation
d'internet, nous avons droit à
des petits dictateurs imbus de
leur personne, qui donnent des
bons points aux uns et aux
autres. Ils ont surtout une idée
de l'Anarchisme assez curieuse,
il se trouve qu'à la CNT-AIT il
y a peu de fumeurs (c'est
comme ça!), que nous ne sommes pas
tellement adepte des drogues, et que
nous avons une consommation
d'alcool plutôt modérée. Quand ces
«  Anarchistes  » s'étonnent de ça, et
qu'ils s'étonnent encore plus que nous
ne cautionnons pas ces formes
d'addictions, nous avons droit au
qualificatif de «  réacs  »  ! Mais depuis
quand un militant Anarchiste
révolutionnaire pour être un vrai

«  Anarchiste révolutionnaire  » doit-il
boire comme un trou et consommer
des drogues? Je serais curieux de
savoir d'où sort cette idée,
certainement pas des milieux
Anarchistes  ! Faudrait-il rappeler à ces
admirateurs de la bande à Bonnot
(mais certainement pas admirateurs

des gens qui en Espagne avaient
décidé de prendre leurs destins en
main, comme c'est curieux...), que
cette même bande à Bonnot n'était
pas eux non plus tellement fanas des
addictions comme l'alcool ou la
drogue  ? Étaient-ils des réacs  ? Il
faudrait qu'ils sachent que pendant
longtemps l'ensemble du
mouvement Anarchiste, et de tout
courant et sous-courant, se méfiait des

addictions. Car, pour militer, il faut
avoir la tête bien lucide  !
Ce genre de trucs n'est en fait qu'un
effet de style, du genre Anarchisme-
mode-de-vie, je ne vois pas très bien ce
qu'il y a d'Anarchiste à vivre seul dans
une forêt, mais passons... Ces mêmes
personnes sont aussi souvent très à

cheval et surtout très radicaux
(jusqu'à l'absurde même) sur
l'antifascisme, le post-féminisme
(les queers et cie...) et le
véganisme, et à côté de ça diront
que la lutte des classes serait
dépassée, que le communisme
libertaire serait la dictature, etc...

Donc en fait ils n'ont qu'une pensée
identitaire et commune, sur ce que
pense la société en général de ces
thèmes, c'est-à-dire une pensée
bourgeoise. Mais surtout quand on
est extrêmement intransigeant sur
l'antifascisme ou le post-féminisme,
souvent ça cache une pauvreté et une
confusion dans les analyses, puisque
pour ces gens il n'y a que ces sujets qui
comptent, et toute critique est

R
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évidemment interdite. Je me suis déjà
fait traiter par ces mêmes personnes
de masculiniste – je ne sais pas ce que
ce terme regroupe en fait – pour
simplement avoir critiqué l'écriture
inclusive, qui est selon moi pas
tellement une priorité dans la lutte
féministe, ces mêmes gens qui
quelque temps auparavant (vive la
magie d'internet et de ses forums de
discussion...), m'ont attaqué parce que
je postais des vidéos de Youtube sur le
rationalisme qui démontaient les
théories du complot. Mais que sont
ces «  Anarchistes  », qui n'aiment pas
le point de vue rationaliste  ?! Surtout
ces sujets comme le paranormal ou les
théories du complot  ? Pour des
antifascistes de choc, ça la fout mal  !
Et pour des Anarchistes
révolutionnaires, ça la fout mal aussi  !
Ce n'est pas parce qu'il y a des
bourgeois et parfois aussi des fachos
adeptes de la pensée rationaliste, que le
rationalisme est une mauvaise chose.
Et ce n'est pas parce que Marine Le
Pen ou Christine Lagarde disent que
l'eau, ça mouille que je vais dire le
contraire.
Il y a aussi ce terme «  beauf  » qui
revient un peu à tort et à travers
régulièrement, ça veut dire quoi
«  beauf  »? «  Beauf  » comme beau-
frère  ?? Tous les gens qui n'ont pas le
même mode de vie qu'eux, et les
mêmes idées qu'eux sont des

«  beaufs  »! Ok, donc si ça s'imagine
être au-dessus de la mêlée, ça
commence mal. Mais ce que j'ai
remarqué aussi, c'est que ces mêmes
gens sont souvent des squatters, des
RSAistes assumés et revendiqués,
alors «  beauf  », ça désigne qui  ? Les
Bourgeois  ? Les prolétaires  ? Les gens
en général qui vivent pas comme
eux  ? Dans la gauche bourgeoise
genre Charlie Hebdo ou Hara-Kiri le
beauf est toujours quelqu'un aux
idées bien arrêtées, borné, étroit
d'esprit, réac, parfois facho mais
toujours un con, et souvent c'est un
personnage de milieu populaire, le
fameux «  beauf  » de Cabu, c'est
souvent un ouvrier, un routier, un
barman, rarement un bourgeois, je
n’invente rien. Donc ces gens soi-
disant «  Anarchiste-
Révolutionnaire  », soi-disant
«  autonome  » ont une idée
bourgeoise des classes sociales.
Choisissent volontiers d'être pauvre
économiquement en espérant de
toucher le RSA à vie, mais méprisent
les caissières de supermarché qui
gagnent à peine le SMIC  ! Choisir de
vivre dans la pauvreté, pour ensuite
donner des leçons c'est un truc de
bourgeois.
Pour finir, je suis toujours très content
de rencontrer ces authentiques
Anarchistes, c'est pour moi quelque
chose d'extraordinaire, des gens qui

réussissent à vivre comme des
Anarchistes, dans une société
capitaliste, hiérarchisée et dont
personne n'a vraiment le choix. En
réalité ces gens-là ne sont pas plus
Anarchistes que vous et moi, puisque
nous sommes pratiquement tous
obligés d'aller bosser pour pouvoir
subsister à nos besoins, comme payer
nos loyers, notre bouffe, nos
vêtements, donc que nous le voulions
ou non, nous participons tous à
l'économie capitaliste, ce qui fait de
nous des capitalistes malgré tout.
Personne n'y échappe, àmoins d'aller
vivre loin dans une tribu reculée de la
forêt amazonienne ou carrément
vivre sur la planète Mars, nous n'y
échappons pas. Et vivre à l'écart du
monde volontairement ne fait
certainement pas de nous des
Anarchistes, bien au contraire,
l'Anarchisme et en particulier
l'Anarchosyndicalisme, c'est de vivre
en société avec ses contemporains et
de lutter avec les «  vrais  » gens, parce
que ce sont les «  vrais  » gens, qui sont
concernés par ce qu'ils vivent tous les
jours, et ce sont les «  vrais  » gens aussi
qui feront la révolution sociale et
libertaire, pas les gens qui par leur
mode de vie s'imaginent au-dessus de
lamasse.
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Agenda

-17/11/2018 de 17H à 19H Café libertaire: Elections, piége à cons!

-01/12/2018 Café libertaire: la révolution Allemande de 1918-1919

-15/12/2018: la révolution Mexicaine

Ces débats auront lieu dans les locaux de la CNT-AIT Toulouse, 7 rue
St Remesy , 31000 Toulouse.
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Toulouse et le Palais de Justice

Toulouse, et le Tribunal de grande instance avec ses juges d'application
des peines.
Bien sûr à cause de l'état d'urgence, il y a le sas contrôle comme à
l'aéroport pour tout le Palais. Et une seule entrée parce qu' il n'y a
qu'un lieu de contrôle. On peut faire des kilomètres dans le Palais
puisqu'on n'entre plus par la place des Salins.
Là plus question d'avoir le moindre canif ou de ciseaux à ongle, ils sont
saisis, spoliés, plus aucune consigne  : pourquoi  ? Les gardes sont
présents et pourraient garder les mini-objets comme il y a quelques
années.
Mais ensuite il y a l'audience devant le juge d'application des peines.
Désormais seuls les avocats et la personne convoquée peuvent se rendre
au bureau du juge d'application des peines. Même un conjoint est
refoulé. Pas question d'aboutir dans un couloir du Palais et d'attendre
gentiment pour soutenir la personne – on restera dans cette salle des
pas perdus du rez-de-chaussée. Pourtant, on est passé au contrôle …

Toulouse et sa préfecture
Il n'y a pas que la douceur des violettes à Toulouse, il y a le doux
accueil de la préfecture.
D'abord il faut entrer.
Ne pas se tromper. Oui il y a un accueil côté cathédrale mais il vous
renverra (sauf si vous avez rendez-vous à quelque huile du côté de
l'ancien archevêché) à la nouvelle préfecture, le «  nouveau  » bâtiment
(qui a déjà plusieurs années) côté place saint-Jacques.
9 h 05 le lundi, parfois le rideau n'est pas encore ouvert. Parfois il y a
une grande queue qui tourne dans la rue à côté. Et le sas comme à
l'aéroport, contrôle des sacs, des manteaux, pas de canif (mais il y a une
consigne possible dans une boîte près des gardiens contrôleurs).
La Préfecture a changé d'horaire. Depuis plusieurs mois, elle ouvre en
continu de 9 à 15 heures. Mais. Mais les employés, c'est bien normal,
vont manger vers 12 h 30. Alors vous, vous êtes arrivés vers 11 h 30 et il
y a du monde avant vous. Vous avez bien sûr pris un ticket pour ne pas
manquer votre tour. Vous attendez. Mais le guichet se ferme, son rideau
se baisse. Non vous n'êtes pas chassé puisque vous êtes dans la salle
d'attente et que «  c'est ouvert en continu  ». Donc vous attendez. Vous
attendez la réouverture pour 13 h 30. Bien sûr il y a des petit(e)s jeunes
qui vous orientent, et puis des fontaines d'eau, un distributeur de
boissons payantes, des toilettes, des photomatons qui prennent même
les cartes bancaires .. . Mais tout fonctionne au ralenti (dans ce qui reste
de fonctionnement puisque tout doit s'automatiser avec internet).
Non inutile de venir pour une banale histoire de permis de conduire,
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tout se passe par internet, tant pis ou tant mieux pour vous.
Oui il y eut deux ordinateurs à disposition à la préfecture pour les permis de conduire l'an passé, mais
maintenant ils sont supprimés, en plus il fallait quelqu'un pour aider à leur fonctionnement, en plus il
fallait faire une longue queue vu le nombre de candidats.
Oui vous devez faire transformer votre permis de conduire étranger et il faut prendre rendez-vous, mais
uniquement par internet et c'est au moins 2 mois d'attente, c'est ainsi.
Mais peut-être venez-vous faire renouveler, si vous êtes étranger, quelque titre de séjour  ? bien sûr
payants. S' il est de 10 ans, je crois que son prix autour de 400 euros, pour 1 an peut-être 120 euros.
On ne comprend pas toujours pourquoi un tel n'a qu'1 an, ou que 2 ans, et pas 10. Zèle à l'envers de
quelque fonctionnaire  ?
En tout cas, tout ce qui est à payer à la Préfecture, c'est en timbres fiscaux. Il y eut un guichet «  timbres
fiscaux  » au rez-de-chaussée de la préfecture. Ne rêvez pas, c'était tellement simple  ! Supprimé ce
guichet, c'était bien trop facile. Maintenant il faut ressortir de la préfecture et chercher le premier tabac-
journaux qui vende ces timbres. Le plus proche, c'est rue de Metz. Ensuite vous reviendrez prendre un
nouveau ticket et faire la queue pour obtenir votre document, s' il n'est pas déjà presque 15 heures  !
Vu le nombre de personnes, il y a des guichets pour lesquels on ne peut plus prendre de ticket l'après-
midi. Au Service des étrangers 2ème étage, n'allez pas un vendredi sans rendez-vous, vous ne serez pas
reçu. Au Service qui délivre l' imprimé de demande de titre de séjour pour raisons familiales, il n'y a
qu'un jour de la semaine que cet imprimé peut vous être délivré. Et ce jour-là, il faut vous expliquer, et
si vos explications et votre situation a priori ne conviennent pas, l'employé ne vous remettra pas
l' imprimé. Solution  : le trouver sur internet et aller rencontrer une association agréée (une liste existe
aussi sur internet) pour vous aider à «  monter  » le dossier. Comme tout cela est pratique  !
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Un autre méli-mélo
pour étranger demandeur d'asile méritant, son adresse  : Vous arrivez, vous vous inscrivez au Forum des
Réfugiés qui vous délivre un rendez-vous pour la Préfecture, et vous permet d'y avoir la domiciliation (y
recevoir son courrier si vous êtes en squat). La Préfecture vous inscrit (8 jours après en moyenne) et vous
octroie, si tout va bien pour vous, le document intitulé «  demande d'asile  » (à remplir uniquement en
français bien sûr) et destiné à l'OFPRA. Ce document en main (un par adulte, mais si une personne
mineure n'a aucun papier, elle aura droit elle aussi à ce document – j 'ai vu le cas pour une petite fille de
2 ans sans papier avec sa mère réfugiée). Vous avez droit à votre prise d'empreintes (attente). Puis vous
patientez alors pour passer au bureau de l'OFII mitoyen du Service des étrangers dans la préfecture.
L'attente est souvent longue. Dans le meilleur des cas, vous serez convoqué à Paris (Fontenay-sous-Bois
exactement) par l'OFPRA 3 mois au moins après la réception de votre demande d'asile (souvent 6 mois
…). Si, ouf, réponse positive et si vous acceptez cette réponse (qui est généralement «  non comme
réfugié, oui pour la protection subsidiaire, sorte de sous-statut de réfugié crée en Europe lors des guerres
de Yougoslavie et leur afflux de réfugiés), vous entrez dans le lot commun des réfugiés subsidiaires.
Alors, il faut aller prendre votre domiciliation – parce que vous n'êtes toujours pas logé ni par la
Préfecture, ni par la ville même si vous aviez théoriquement droit à un logement en qualité de
demandeur d'asile) à la Croix-Rouge, qui est à présent sur l' île du Ramier (évidemment pas au centre de
Toulouse). Avec de la chance vous serez inscrit le matin (cela se passe uniquement le matin) de votre
visite, ou on vous donnera un rendez-vous.
Toujours afflux de personnes, toujours manque de moyens.




